
S M LANGES RELTGTEUX<, SCIENTIFIQUES, PO LITlIQUES ET LITTÉRA [ES.

-M. l'Etliteur de lu'rore dit qu'il a répondu, ou qu'on a répondu à la pliquait qu'a une .minorilt npinintre qui ne voudrait pas supîporter v'ontai-
N ote suîr les ôi ns des JLSus ;maiS quand, et con:mient? Est-ce parce que rinit un sysILtime étdcoiton, lis emme il éLtit opposé i toute coër-
la Couronne a fit cic.n de ces bie ns a la L.gislature en I 532?- La Cio-- ction. il niniernit mieux laisser les gens fire à letr gré, et ils recunînaitraient

.olzlizletiri .es bien u i , bientôt leur erreur. Il s'oppîoserair donc, avec son honorable ni, à la pas-ne it-elle ce droit icestion le cette l use.
diteur dle l. 1 îurore n'a pas lu la N.cte en question. Il est î.eir. de voi, les L'hionirale M. Caron était surpris de l'opposition que ilon fesait à ce
Evêques descendre dans 'iarène ; poiS St. Tht mas de Can.torhérv n--il-' bill. Ce n'était rie.n de plus qIue cui était en op'rntion dans ie hant-Cn-

sans tit auu îdiile. vi lnesnfssfhuttàc tpos dèfe]ndu les droits de son église contre les srpoliainters d-lenri 1I e mnin- nntla; Sni bon. qlani insnuiundu Se bri d ,rn nslre pcttim t cO ill
du hîaut-( nnitda, paîrequil avnit été membre de la Pendant nom-tenant les evques de France,.n.e défendent-ils pas, n (e dans lesjournnux bre.d'anns iet il supposit que lém opplpoisitiln F à ce bill venait dle ce qu'il

publics, leurs droi ts conttre les prétentions de l'Universit. 1\ais il est inu- portait un iius grand intérét u bieni-étre dle cette partie c la iprovince qu'a
tile de parler contre le droit du plus fort : taen t qu' ne vOudin a n s rpendre la sienne propre. on h norable a nmi atait d t lu'e i 18:3 les é., :lletS cnie nt
à la question principale, nous ne dirons lins rien. tites dns in étatnt piloq e Si 'était le rs ii sO l3 asouréIent ce nei è:u pus aitennt pisuele pe'up le refssni t die se tnaxer purî le soutie nol4 i de l'edIcation. Le peuple ne voulait pas se nxer, et il pouvit nommer

N O U V E L L E s 1 E .L I G I E U S E -S. plutieurs paroisses où l'on a' nit pris avaitage de la liberté de ne rien faire
R o:E. qui leur étnit ncrordêe. et à sa ron rnissane persnnelle des erisoniies qui.- Les prières publiques qui oui eté faites pour le retour de PeAragleterre au avaient été prlses de.contribuer pour ctte f ni'oi t pas voulu ensuitecnîholicisme, -nt pi duit un adnirle éian de tij et îde p;ét îarmi les fidé- payer leur ouscription. Il Potu ait nommer deix paroisses oi fine personne-les et le elt'î de Ri ni e. Les plus i mieis pe i lîones onl pris u.e grande avait tait le tour pour demrn.nder aux habit.ins s'i!, voilaient se taxer eux-mepart a celte clii ni fesinti de pieux imlnéi- ci faveur d'umn pays qui nies, et quoiqu ils y eu-sent consenti, cependant lorsqu ouluit colleter la

reçut tiefob. de PFYlise rt.mainc le binfait dhi la lumière êvanülique. sous.-ription presque toits refusèrent de payer sous ilTérenis prélextes. LeNous avons paré titi 7 /-idvo qui a été célébré dans Peégli:e iPoi partirent. résu-I ia t de ceci fut que dix n'iq)ns fuirent insititérs et oire des personnea
envoyés par ,nin ri ire, les fiiisniannbai ui -oirent conivertir cette par- dane la paroisse du Chiateau-Rither, et il v eut plus d'argent dépensé danslie de I Europ*e .rlee dcpuis 'l'l/c di. Sa 1c.s. Je 12 mars. féte de ce -ces prucés qu'il n'en fallait pour le sotieiil de lPéoole. Et ce sera toujours
grand Pape et derier jour di Triduo, 'e Snint Fère s'est reî-du a ii-eglie de le ,cas tant gee I îîmmc sy-stème sera continué.
Sini-.Grnioire sur le mont Celius. aur y entcdre la nies. rcélbrée par i ne voulait pas dire par là qu'il n'y avai anucun dé.ir citez le peupleun de re- clapelains seerets. En Sainteté n été reçue l'nr le cardinal Binn- poir i inti mnis ce désir pouvaii ir pi us g:né rnil. si l'in connaissaitchi. ri de leordire de- Cr-niues: elle cýt rcrée -- cie prière le prix dle UJuention. Si le peuple tic fait de lui-même ce qui est nêces-devant le tres-sint Sarrement. et sczt cuSUie retic ic dan la naristie, où wnire, l lors il devient dii devoir dei> hommes éclairés de les aider, non seule-elle a reçu le- resectusux hmarnges de ces religit cx C-nnlduîles, dont il mient on leur donnani de. sohnmes d'nreen, mail- i. î résistant à leurs erreturs.fut I'hulmble frère avan t de monter sur le trône ptr ifical. Le Saint Père et en leur fesani voir la imani ère tnitt ils pourront obtenir l'i.tlicaition pour
nisita encore le nic.neiaitre des Oblates. fendé lar sainte Fia nnçoise : il pria leurs en fans. Il y en a qui disent "' Je ni'ni reçu nteine éthîiention, et ce-de rnouveau devant le saint Saicement, ct rentra enuite da ns soin palais.du pendatt j'ai su cultiver ma terre, pourquoi nie, enfanis ne feraient-ils pas
'Viatircati. comme moi ? " Une telle excuse ne doit pns étre adi ti ils doivent être

ANGLTfor. tureés à pnver titi élu où ine p n-tre par arnée, et alors au lieu tie perdroChonîgmernnt de kcms.-La Reine Victoire et le Prince A!tert son atguste de l'argent ils enverrnt leurs enîfaîns à l'école ; et pour ei veiir là il est né-époux Dili n té (lans une eglise catholique entendre la rnesee de Bethouven cessnire que le Cnuverntmnt ait le pouvoir de nommer des comi.inire
qui a été chantée pr-ur In premiëre fois. Comme on: peut bien ec iniaginer. si l'on e>t assez aveni!e pour ne pný le laire. Il savait trés-bien que ce n'-les évancéliques sont dens la dernière rcnster, atit n. Le royal couple est. tait pas conforme aix principes de la constitulian Britannique, mnis cL-ta:tau moins tomié dans Pexcommunication d rieanirc. I un cns exetrardinaire, qui demandnit tl remède exiraordinaire, et les hon-

oo to as î. rables niessieurs adnettrort qu'il n'y a point e rêgie sais exception, et que-Les jourrux; nl)cmands avaient annoneó la fuite et Parrivée à Vienne ce ras demande impérativement l-ereire de ce pouvoir que le parlementde I:1. Lentofli. é.rce de Cracovie. Il y a danies cette quaiification one, pessède de forcer le renple à acep:er des nesures. quoiqu'il y soit opposé'erreur d'autant plis importante à rcctifier, qu 'il en rescart un tiait de lumière Quant à l'ét que son hion. nmi avai donné de Pédurmion danis cette pro-
de plus stur les mnt eivrce de la Russie. pcur entiNverl'exercice du pouv.oir vince, il était fclié de dire qu'il le trotivait incorrect d'a près ce qu'il con-épiscorl atiolique, n.én.e en dchors des limites e l'pr naissait personnellement ; pour ces raisons il espérai qe le bill rencontreraitN. Lentofdki îi'et I oitO evèque de Cîarrvie, nais viaire.gnéral de le suippolrt de la chambre.
ce diocèse. Mgr. Storkofki n'a pas ré>sigré sco îiège ; il r'n fait que dé- LIon. 1i\. Neilson ne comprenait pas comment lion. orateur pouvaitléguer Padniirat-n de 'n dîi:eèe à M. Lentorßki. Le résitent ru>se sottenir que cette loi était ein force dans le H aut-Cannda il avait examinà Cracovie, ayant dénoncé lévéque à son gouîverrcn:ent,. conme r.;ni des la loi déducation du Hant-Cana, et navat rien totivé qui nîltorisnti unePokirnis c cancn.i dtts Rvsser, la lcalicn de u se à ime reçut ordre taxe forcée ; elle ne pouvait être levée ct'avec le rotnsenitenent diti peuple.de dernander. avec son inyi>tanre or diîeaire, 'loigIlement de l'es équte de sa Sur (eCie qiue-tion, il piensait any-ir iius dexpiérien-rcie que h'lion. orateur lui-résidence.Cette dtlmantde devint l'objet d'une iégc.c·tionie lesouverain Pon- mêmieet il éatt peruadé qu'une taie forcée tie produirait aucune améliorn-life, pour des ruisors de prudence, aors avoir exposé. dans tun Bref, à Mgr. tiondans les écoles di Ba-Canula admettait ile l'édur-tion était très-pré-StorkersIki. la sntîauicn des choses, lui proposa, dars l'inf irat de l'eEg/ise ci- cietse. iais il squpsait cue les honornles messieurs inmctrient aussi quo1 hol gue de Rîsu, de se retirer iolontairi <reit de .n réýidnc:ce épîopnie. la relgion cir-tienne était le pius prétieux (loi qui eût été nretirlé à l'lam-Le gouvernrcnent atîrrichien lui offrit une den:eure, à son rhoiy. à Tetchen Ie ; cc 1eendant si ce dons eût été iemngué de ienares. de coërcition, ilou à Trappau, et, par site de cete offre. l'èu éque aerepia un asile au cou- n'aurait jamnis été ri çu. La cuërition puur le bien dî peIl le est la bsvent des Frères MNineuirý de cette dernière ville. d'où. vivant clans la retraite de touie tyrannie, c'est ce que la consiitition brut tique n'a jamis admis.et dans l'exerrice de aues les vertus apostoliques, il continue à admipi4trer Durara la suslension de la Contstittitionî dans celte roftolnie. le pîarlxneit bri-,on diocèse par Pintermédiaire de M Lentofski. tanniique n'usa pas mrme taxer le yeuple part-e rqu'il n'étnit pas représenté:

et les hons. niessieuis vont-ils aitenarnt saicti.iner ce prinripe ? Il était
N O U V E L L E S ['O L I T 1 Q U E 8 r.ûr que ceux qui y consentiraient n 'nvanint aucun respect pour la consitit-

CANADA. lion branimique. Si le peuple était laisé libre, il ferait des di-marches pour
DEBATS DU CoNSEIL LZGISLATtF. prorîirer l'élucntitn à res enfans, nine il était perulé- qu'il n'y avoit tu-

.rlfe-crcdi, 3 juin. cune sorte i lonines en Canala qui se sîumettraient à la t oërcition ptour
La chambre se lorma en comité sur le bill de l'instruction élémentaire, leur propre bien, at contraire, il, iésistrrnint jusqu'à la lin.

dans le Ba--Canada. L'hon. Al. dit cue la marche de Plîiion. mlaonsie:r qui venait de
L'honorable M. Bruneau attira l'attention des lcnorales messieurs sur parler seillait être enliée pour thireoirt it Ens andn: il e doritdnc

la clause qui donne ait gouverneur en co.nseil, le pouvoir de laser le peup.!c, qu'il rcecerait mi opposition ; parce que lu système <le tnXe forcée était le
lorsqu'il ni' - ta>:era pas lui-rnme pour les fins de r'ih enth i. Sans tetto seul qui pût eflectuer ce qui dtéit tésiré depits s n m
clause, le bill serai sans eflicacité, vu que jusqu'à prérent, tous les ellîurtis La clause fut alors adoptée, et le comilé se leva ci rappirin lc bill avec
pour engncer le peuple à sutitenir volontairenent un ystèmtîe i'étucatiun dieors arnendemens-

nt été inie. U 1 C -
L'honrnble iM. Neilson regardait comme une violation des prerniers priin- 'E Dane veuve le d'enseigner grinmtieninnt'u la hiuue crançaise et i..ctgite aglsie utauire troneîtr une place comme s-imi nes; cti est monii d cipês de la ean>[tiiîition britannique d,'e riélégî'r au g;i;erneur en conseil le meilleures recommand-tions. On pourra w'aidiesser aux Itditeiursi des IJilîiagcs 11el1-po-uvoir dle tnxer le p'eirple sanris son consentement. Il piote>taîit contre l'tid- siîr.

ministration d'un tel prncipei,.et tîuait aux mesures oëreitives, il re pensnit Ceux quît voudrnt pay't à tetr iiainent nix MilamZr.ç, pourronst 7'a'
pas qu'il y eût nécessité d'n adopter. En J831, il avait visité les écoles, arser à M. Piaiimduiî, perte tre, qui u-t -titiri- à rucevuir les et il teu iet avait trotvù que la populaion mniontrat en général un grand désir de i nur dez n çus.
&'instruire. Pti-rn

L'honorable N. Fehrgusson comprenait que le principe de ce bili ne s'ap- ao ,ii Jo. . L o Uv. EmvCAun.. ItnMC rani J. ItVETl r J. CIXAP'LEAU.


